
Exposition Peinture, textile, collages ... 

Le collectif Mur des arts présente 

ses œuvres dans une ferme à Belfaux. » 2a 

L'orgue dans toute sa gravité 
Festival !.:organiste Maurizio Croci présentera ses recherches dans 
le cadre du Festival international d'orgue de Fribourg. Une conférence 
et un concert sont prévus en ouverture mercredi 17 septembre. » 29 
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Le Magnifique Théâtre invite à vivre tout un festival de cinq spectacles inspirés de l'art brut 

La nécessité vitale de créer 

Nui1honie » C'est tout un t-sti ­
va l auquel Nuithonie convie 

son public en celte rcnlré c 

2025-2026. Regarde bien cc 

que je suls marque les 20 ansdc 

l'institution et entend célébrer 
la cré ation artistique. Les cinq 
propositions. trois pièc es scé­
niques. un concert et une ins­
tallalion. sont (1 découvrir à 
partir de mercredi prochain. en 
picorant par petites touches. ou 

en 1•i\'an1 lïntégrillc en grand. 
Tous les espaces de Nuithonle 

seront occupés jusqu"au 28 sep­
t embre p ar ces propositions, 
qull est possible de voir indé­
pendamment ou à la suite. 

A la manœuvre: la compa­
gnie fribourgcoisc I .e Aiagni­
fique Théùtre. Le meltcu r  en 
scène Jullen Schmutz en est le 

porte-voix. mais il n"est bien sûr 

p as seul. C'est la plus grosse 

équ ipc de l"h lstoirc de. la compa­
gnie quïl a réunie pour cc fcsti ­
Vill. Julien Schmut� a été no m ­
mé ù la direction artistique ad 
intcrin1 de la fondation Equi­
libre et Nui1honic aux côtés 
d"llmmanud Colliard. q ui 
œuvrc aussi comme adminis­
trateur du ,\lagnilique Théütre. 

<<Le geste 
artistique peut 
être de l'ordre 
de la survie» 

Dans l'un dH passionnanls vo lels, Céline Cesa incarne Rou Amar, épouse dans l'ombre et pourtanl indispensable à l'œuvre de son mari Paul. Jessica Genoud 

�c·est un festl\'al sur la né­
cessité de créer. inspiré de l'art 
brut. lln festival pour célébrer 
l'art et les artistes». commence 

Julien Schmut z .  La référence à 
l'art brut nc signilic pas que le 

p ublic de Nulthonie verra de 

l"arl brut. l i  verr d des spcctaclcs 
inspirés des p arcours de l'ic 

d "autric cs et d"autcu rs d "art 
brut .  �Nous a\'ons commencé 
par nous poser la question du 

besoin du public de \'i\•re des 
spectacles. Mais aussi de la p;irt 
créi11i\·c du public. de h1 créat i ­
vité en dehors des lieux de créa­
tion professionnelle ... pose l e 

met teur en scb1c. La comp a­
gnie a rcs.'iCrré sa réflexion sur 

le dénomin ate u r  commun, 
«!"endroit où tout le monde a de 

la créali\•ilé en soi•. sur «noire 

besoin de créer• .  
Julien Schmutz estime ce b e­

soin vilal.11 est 1"t."cu de manière 

particulièremcnl intense par les 
autriccs ct ,mteursd'art brut. qui 
n'ont pour Ir, plupart pas reçu de 

formation artistique et s'expri­
ment •dans des lieux et à des 
111m11c111s insoupçonnés•. l .cs 
artistes qui ont eu des vies parti­
culièrement durcsscL-incent p.ir­
fois dans u11c pratique pour «se 

guérir ou se sam•cr*: pour eux. 
«le geste artistique n'est pas né­
ccssairem1.111 lié à la beauté, à la 

re connaissance ou au regard  

d 'autrui. li peut L1re dc J'ordrc dc 

la mn•ic•. rappellc-t-il 
«Cette nécessité nous 11 ame­

nés à questionner notre propre 

pratique. Nous nous sommes 
humblement dema ndé com­
ment r endre c ompte de cet te 

nécessité de créer qu i appar­
tient ii 1out le monde•. précise le 

met1eur cn scène. I.e recours à 
différentes disciplines s·est i m ­
posé. parce qu'•on ne pouvait 
pas résumer tout un continent 
en un seul spec tacle� .  I. e fil 
rouge a été tiré par le dri1ma­
turge Fabrice Mclquiot. qui a 
signé tous les textes orighmux 
du festival. 

1 f:,S:;:" sac 
l . a première proposition est un 
monologue thé.itral conlié il la 

comédienne Céline Ccsa et mis 

en scène p11r Michel Lavoic. I.e 

sacii main du titre fait référence 

à celui derrière lequel se cachait 
Rose /\mar. qu a nd son mari 
Paul. décédé en 2017. preni1i1 la 

parole en public. Des le moment 
où Paul a commencé à créer des 
sculptures. parfois de grand for­
mat. :\ partir de c:oquillagcs. 
Rose Amar n'a plus cuisiné quc 
des moules cl autres crustacés. 

Paul réalisait et accumulait 
les pièces dans leur appari e� 
ment parisie n. li a c onstruit 

tout un monde saturé de cou­
leurs autour de lui. dans les va­
peurs de vernis à ongles. dont il 
pclgn a ll les c oquilles, e t de 

colle. Chauffeur de t axi à l'ori ­
gine, il s'est lancé dans la créa­
tion de façon totalement déme­
surée. Parallèlement aux gestes 
de Rose . qui préparait les repas, 
ceux de Paul Amarétaicnt �ré­
pé1és i, lïnfini�. décril Julien 

Schmu1z. « avec une incons­
cicnce totale dc l" e!Tort». 

I.e ,\li1gnifiqucThéâtre s'est 
soucié de ne pas s·i1pproprier 

l'intimité du couple: «On s"ap­
propric for cémcnl q ue l qu e 
chose. mais on essaie de trouver 

un endroil humble pour ne pas 
utiliser ces trajectoires pou r  

filtre du spcc1i1clc». lnslsle-t-il. 
La compagnie sera ravie si les 
vies qu'elle transmet incitent le 

publlc à a ller décom'rir les 

2 �:::;;:::, 
Di1ns cette conférence théâtra­
lisée . Aurélie Rayroud, Selvi 
Purro et Yves lcnny s'intéress e ­
ront à la parole dL'S experts. il cc 
qui fait la \'a leur de l'art brut. 
mais aussi à la place des femmes 
di1ns le champ de l'art. /ullcn 

Schnmtz donne d'ores et déjà 
quelques pistes: lïmmensîlé de 

cer tains c orp us. la  pratique 

obsessionnelle. mais aussi l a 

ligne floue désormais de cc qui 
se vend à prix d"or et est entré 
sur le marché. 

Ce miel mellra en particulier 
en lumière les conditions de 

création des femmes autriccs 
d'art brut. sachanl qu'elles ont 
élé nombreuses à a\'Oir été inler­
nécs parce qu'elles dl-rnngcil ient 
l'ordre socinl... A lïnsti1r de 

l'Etatsunicnne Judith Scon. sé­
paréc dc sasœur jumel!e ct l ong­
temps dél;iisséc dans dt.-s instîtu­
tî on s p o u r  h a n d i c a pés  
inadaplL'Cs. «Elle a créé dam un 

triple cnfcnnemcnt. étant at­
teinte de trisomie et de surdité. 
rac onte le metteur en scène. li y 
a 1oujours une histoire de l'ic 
a\•cc une œuvre. !.'histoire de vie 

L'Sl mXessaire à l'œuvre. On ne 

peut regarder l'art brut sans 
considérer l'endroit duquel une 

personne a créé.• 

3 ':r,;y;;;1,!e 

Le conccr1. lut. est inspiré de la 

l'ie de Marguerite Sin•ins. elle 

aussi internée . à l11ôpit;il psy ­
chiatrique de Sain t -Alb an. en 

Lozère. c·esl un groupe fribour­
gcios constitué sur mesure, qui 
chanterd la rdge et li! délicatesse 

de fautrice: il csl fonné d'Fmma­
nuel Colliard et des musiciens 
C.ael Kyriakidis. FabriccSeydoux. 

Romain Cachet et Sacha Ruf­
Hcux. qui ont composé les chan­
sons rock originak'S sur les pa­
roles de F'dbricc �1clquiot. 

MargueriteSirvins a notam­
ment réalisé des t abl eaux bro ­
dés. à b ase de déchets de tissus 
ou de tapis usésqu'cllc détis.,;ait. 
Son émoul'antc robe de mariée 

a été réallsl:e au crochet i1 partir 

dc lils dc dmps ... Elle a pcu1 -étre 
t mnsliguré, à tra\'crs ct.1tc robe, 
son rève de sortir de sa condi ­
tion . «Tous ces spectacles soll\ 
issus d'un gros trn\•ail de r e­
c herches. Par mome nts on 
passe dans la ficlion. mais nous 

sommes allés aux sources». i!p­
puic Julien Sc:hmulz 

4!1!':i�: 
Le meneur en scène s'est associé 
à la chorégraphe Jasmine Mo­
rnnd pour diriger scpl inter­
prètes, Amélie Chérubin Sou­
lières. Céline C.oormaghtigh. 
Marjolaine ,\linot. Jeanne Pas ­
quier. Céline Rey, Michel Ulvoic 
et Dicgo Todcschinidans la «ten­
tative de créer une forme diffé ­
rent e. qui superpose deux lan ­
gages, le texte t.'l la danse» .  C't.>sl 
la lrnjcctoirc d'Augustin l.cs..1ge 

qui a nourri leur imagination. 
Mineur. Augustin Lesage 

devicm peimre au moment où il 
entend. du fond de son boyau. la 

voix de sa pclite sœur décédéc à 
l'àge dc trois ans. Il rencontre le 

spiritism e  et se fail connai1rc 
pour p eindre . •Compulsive­
ment». des toiles parfois im­
menses avec un souci infini du 

mlcrodé1all et de la géométrie. 
Son œuvre «monumentale• .  
représent am 800 toiles, est au­
jourd1ml éparplllée à travers le 

monde. dont la Collection de 

J"art brut à Lausanne. 

s�écessiré 
I.e dernier volet est une installa­
tion décrite COllllllC �poème scé ­
nogrdphlque». Conçue pi!r Sam 
et Fred Guillaume, clic i1witc à 
cmrcr dans sept uni\'Crs visuels, 
sortes de •boites. où un récit de 

quel ques minutes à éc outer 

casque .sur la tèt e évoq ue 

r�épiphanic• de sept artistes. la 

manière dont chacun a repoussé 
ses limites. il dépassé les notions 
de l'art. du raisonnable. du beau. 
du gl11 ie. Ô.'S moments se \'Culent 
à la fois contemplatifs. renver­
sants. bousculants. Et libres .  » 

www.eq,..;1;t,,�.,..;fhonMuh 
>DansleudredeU'ltep,odL><l>on 
llo1,1,�nMs�iMis1eMl'anbn11 
LuciennePe.r,,donne,�YMConlfflnce 
le27<eplemb,eà 14�)0 
su<le<Pa,..,Hducups 




